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L'HONNÊTE HOMME. bson beau-frère. Oit recula donc les à toits les deux pour la mener à

Sui c.par Enifle, on lui ouvrit le cr-édit -Tout ce qu'il est eII notre pouvoir
nécessaire pour -ubv-euir aux exigeîî- dle faire n'est-il pas à votre disposi-

Eniile pouvait à pejine eu croire les jces de sa positionî. et tout se trouva tioni?
paroles qu'il entendait: on auirltit dlit mais (!ii règle qIiiiiid lit unit vint. -Eh lrquhe matin une lettre
que, jouet SI'un rêve, il redoutait dle Oit alla it Ne retirer chiacuin chez soi de! Cambrai in'arriva pour nIe mlanlder
s'é'veiller; nmais il net- lui était pon lorsque Il, bruit d'unîe voitutre dle postC e. 0, >ar danls le-iqull-s se trou-
possible de révoquer en douitc la .se fit entendre ; cette voiture s'arrêta vatient, votre crendre, monsieur, je
scélne qui se Passait sous ses veux ,devant lat porte d'Eînile, et titi hliiiie ilpoa Illîoîî asbocie cetàdr à
soit père pleurait de joie, sa mère et's'eni p)r cipitat plutôt qui'il n'en des- mo ancien paîtronî), uni placenlienit
sa femmîîe remerciaient D)ieu, et les cendit, c'itait FrauIýois Miiller. avanitagieux de Capitaux dont 1nous ne
niégocints étaient émus ei-ménes 'Mol amli, mon ami, (lit-il, encore savioi que Iliîe pour le mioment, et
de, cette scne attendrissante et tout l.îletaiît, reteniez ces .isîus c'est dans voire ville (Ille :e trouve
solennelle. Quant à lui, ses lèvres nie car je vous apporte- le., iî.oveîs <le l'ailliiirc doît je luii auj parlé.
trouvaient point de p:irolls, et. il nie remédMier i ce qui se ,wse Ma tùrl- -Quelle est, dunle cette aiflître ?
savait quie presser les mnains de-s lume est à vo)tre di~s: îo.,iî ; volts -Une fuiuede tsu... celle
géýnércuses personnes quii Poenton- avi*]ez ctnsen'Iti à ine doîuîîcr le noux d']Ed(ouard ])siere
raient. de vro t ère, Je vienls cii réclaiier Eîniie se leva"pouir sauter au1 cout

Lin ce moment entra le vieux (10e- aujourd'hui les droits. de Fraiiçoi>, niais il sailrèta,
teur Delloye. j -MUou Cher Fr;inçais, mecrui ! merci " Non, lit-il, pou, je n'accepterai

oh 1qu'avez-volus fait, messieurs, eneorte Une ri>. mais, «ràce à l'amnitié jalwais iln pareil sacrifice. Loin de
s'écia--ilen voyant ceux qui se de ces mtessieurs, Jie plus lhire fitce à moi lit l)ci1se d'y consentir

trouvaienît citez Einile, qu'avez-vous mues zilthuires, et vos bons et iréniéieux -ce îî'est point un service que je
fait ? Vous apportez ici l'afllictioi, ISeconi s me deviennent inuitiles. Je volts rends, reprit François avec un
quantld *Je vouts cherchais, quand je lie vouis cIl grarde pa.s minlis te re- lei lit ni& Conitenîtemuent, c'est une% spu-
viens dul lieunùj s:îaui ras .oîas c ui edrait enveol e pIls ctatioln quti p)rt itjste les plus lieu-
tseinhll ,sl pour volts otIhir. en graranitie v xive mîon atetioui pour vous bi laj relises cha;tîmes, de réussite. Si l'éta-
dle ce que vous doit Eiîîile, les bi eis fus' ait possible.', llisseincent, del votre leýau-lrè.re 1n'a
qui nie restenît, nma inaison, quelqueh Ceptv.idauit toultes les î~roîîsqui puit miarché convenablemnt jus.
terres... se tovin Aa e ll'e Exu11ile qul'iti, il fiaxxt seeu pielldre au manque

-Nous, mlonsieur, interi oitîpit quel-i duranst. cette djuî~ le t.ul>le et d <'activité et aul manque de Capitaux.
qu'un, nons venons off*rir à votre aini (I',lmiil vXt,<utrtrs~il P. lais- jQuant à l'activité, il hIe sera filcile de
notre crédit, sans lcs garaitties doit saut seul avec :a Imnille i t Fr-auco tovr titi direcuteuri habile à Cette

volts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d palz issu.Aos apnsed 1 aisiri l et pour les capi-
-0 vertu ! vertu ! S'écria lv .vieil- quleroutle dea(s! îis e qule taux Vouts sauvez qu'ils lie me Ecront;

lard, tu nl'es donc pas un Vain mot,1 tant d'ageîtatioîî et le sentimnît dluse point faute. La seule chose U je
coillme je le dlisais tout àu lheure dans jproprv'péuîls avaienît éc..a t du ;on puisse voi;s ètre agréable, c'ebt, d'évi-
mon désaespoir ! Merci, mon D)ieu, del soîvcî,iir, retomba pe-,ùeut.u oI1 ter les poilrsuiteb coîunîiencées contre
m'avoir laissé vivre .IZsez pour être icoeur. llousieur De!svigues, exi satilsfaisanit
Uîaoin le ce que je vois en Ce 1110- Frmonis Mlller cc'miaprit. le: iOti le.-îj aiua et (,il reconînaissanît suin
nient. Messieurs, que v-otre noble (le hit tristesse dLits laquelle il le vozlit actil* et 011 II assiL.
conduite fait bien à mon coeur, et (Ilue pîng a in qe %oli pûre. car) tous - François, Mion cher François !...

,je meC senîs fier dle volts Compter, ces 11onnêltes «VeîIs îiel poulvaient, sails, niais 11oui, je vous le répèete, je ln'ac-
parmi ines conîcitoyens ! Remercions horreur, eîiae la î>cîis;e d'avoir ce.pterniaî .ais un p)areil sacrifice.
la Providence, car elle a chanigé pour ,dans leur failfle un huonmme fiappé 1 -sacrifice !...Ce 11,011 est pas un,

minsci n ea jour cette inatinc.e jde déh:iîur e vous le rtéte. L'actif se trouve
dle d.sespoir." , 'Moni cher monseur Etuile, bal-lau-dessouis (lu passif* cil ce montent,

Après dlivers autres propos, où hlutia-t-il ei' se rapprochant de la1 Cle- 1eelat.st. Nrai, et si 1'airaire devait s'ar-
chacun, content de soi, se fé'licitait 1miiiie et conmme s'il eût Cprouvé réter court je ferais unl sacrifice et
d'avoir reîmpli son devoir, con s'occupa ,quelqjue embarras à faire voit miatre niiéite unei perte assez considérable.
(les inoyens dé mettre à exécution les , ce qu'il aillait dlire, car la1 %ertu a us asla nIi lit-e, marchant avec acti-
mnotita 'pour les~ ues o11 se trouvait'sa timidité, mon cher nmonsieur Eînile, vité, net. co0illera-t-elle pas cei quel-
rassemblé. Einile ex posa clairemenît plusqjuep Il lîai pli réussir à volts être ques miois le déficit que je trouv-erai
ses affilires, et il risulta de cet eil- 1utile, il faut dxi moins que je inie, lors de mna prise (le possession ? Ce
menî qu'une ruine certaine aurait poiîît quittC. Paris inutiti]einmt et que, déficit momentané n'est-il pas préfé-
suivi des xiecsrigoureuses, tziiî- .je fasse une nflitire (lants votre ville. 'rable aux ennîuis et aux dépenses
dis que deux aninées tout au plus *-Laquelle donc ? deanlda mon- <unii premier établissement? .Te trouve,
répareraienit ccîmîpléteimeît les pertes s5ieur Dorvilliers le père. ilune entreprise touite montée, il faut
que lui fai.sait iproux-er la faillite (le -J'aurais besoin dle votre secours bienl que je paie cet aivantage nU-


